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A l’automne 2019, des compagnies ariégeoises en partenariat avec MIMA 
décident de participer à la Journée Mondiale de la Marionnette en imaginant 
des formes courtes dans les commerces de Mirepoix (09)
A cette occasion, la compagnie le pOissOn sOluble propose de poursuivre l’exploration 
de la manipulation en 2D initiée avec RiPoste (création 2017)

Dans ScHlÖf, deux personnages sont à la fois emprisonnés dans leur couple et dans leur lit. 
Le lit est Le lit est vertical, il devient castelet. 
Cet espace est d’abord carcan avant de devenir le lieu d’échappées par le rêve
Deux livres-Images et des objets manipulés sont au service d’une narration sans parole. 
Au fil des pages, les livres-marionnettes révèlent  l’état émotionnel des personnages, 
offrant un voyage dans leurs espaces mentaux.
Les différentes représentations  de cette forme courte donnent envie à  l’équipe 
d’aller plus loin, de déployer les directions amorcées.

ScHlÖf nous a permis, à l’imScHlÖf nous a permis, à l’image d’un  laboratoire, d’expérimenter les multiples
 possibilités narratives offertes par  ce lit-castelet . 
Avec Mémoire de Forme (titre modifiable en fonction de sa cohérence avec le texte final),
nous voulons mettre ce vocabulaire au service d’une écriture contemporaine singulière, 
celle de Jean Cagnard, avec une attention particulière portée à la pluralité des lectures possibles. 

Avec ce spectacle, nous souhaitons nous adresser à toutes et tous à partir de 6 ans . 
La durée prévue est de 45-50 minutes

LE LIT COMME THEATRE DE L’INTIME ET DE L’ ABSURDE



Le couple, parce qu’il parle d’une relation singulière à l’autre , est ici notre 
point de départ. Mais il peut être vécu , dans notre société, comme un 
idéal à atteindre, une injonction à répondre à la norme.
Il est ici à l’origine d’un questionnement.
Le couple est un tissage, parfois très sérré, de liens affectifs, économiques, 
sociaux ...quels rêves peuvent traverser les mailles ?
Comment s’en échapper sans se confronter aux rêves de l’autre ? 
Mais quels Mais quels rêves pour exprimer l‘envie d’une autre vie ? 
C‘est rempli de toutes ses interrogations que nous avons sollicité l’ écriture 
poétique et visuelle de Jean Cagnard.

Le lit est un nid pour les productions de l’imaginaire, qu’elles soient 
volontaires ou non. On y passe un bon tiers de sa vie, le plus charnel, 
ccelui du sommeil, de l’insomnie, des pensées vagabondes, du rêve, de la 
solitude. On y est seul ou à plusieurs. Ce peut être un refuge, une prison, 
un cocon ou un enfer, le lieu de la flemme, de l’amour, de l’entente et des 
déchirements, de la guérison et du repos… il offre de nombreuses pistes 
d’exploration en révélant aussi parfois l’absurdité de nos vies.
Une multitude de sentiments s’y expriment, une bonne partie des activités 
essentielles à la vie essentielles à la vie s’y déroulent. Par sa fonction même, le lit est le lieu 
paradoxal où les mouvements du corps contraints dans l’espace se con-
frontent à la capacité de l’esprit à s’échapper.
Dans Mémoire de Forme,  le lit devient le théâtre de tensions intimes,
 le ring de rêves qui dérapent...
Les états de changements sont au cœur de nos interrogations : 
qu’est ce qu’un lit peut témoigner des métamorphoses de nos existences ?



Un texte de Jean Cagnard

La rencontre avec l’auteur dramaturge Jean Cagnard à l’occasion de dif-
férents ateliers d’écriture, a suscité l’envie d’une collaboration.
La découverte de son univers singulier où les choses ordinaires de la vie 
sont décalées, transfigurées, a confirmé ce désir accentué par la sensibilité 
de l’auteur pour la marionnette.

Ont suivi deux jours d’échanges d’idées et de  réfléxions entre Jean Cag-
nard et l’équipe . L’objectif : tirer les grandes lignes du spectacle, construire 
une structure sur laquelle s’appuyer.

Nous avons choisi de concentrer notre regard sur les échappées mentales 
d’un couple dont le lit est le théâtre. 
Eveillés, ces deux personnages sont murés dans le silence et les habitudes 
accumulées par les années. Endormis, leur imaginaire les propulse dans des 
aventures improbables et des situations absurdes dont ils ne ressortiront 
pas indemnes. 
Leur vision l’un de l’autre va s’en trouver modifiée, ils se réveilleront dif-
férents.
Nos rêves auraient ils le pouvoir de modifier nos réalités ?

Dans Dans ce contexte, nous avons demandé à l’auteur Jean Cagnard de pour-
suivre l’écriture du spectacle. 
Livré début 2022, ce texte sera le socle narratif et dramaturgique sur lequel 
se construira ce spectacle.



ScÉnOGRAPHIE 
Un lit vertical fait office de castelet, « un castelit »
Il évolue et se transforme selon les besoins de la situation. 
La structure métallique, conçue et réalisée par Delphine Lancelle, 
scénographe et plasticienne proche de la compagnie, est notre 
“squelette”. Nous y projetons de possibles ouvertures, accroches et ar-
ticulations.
Ce « castelit » donne au spectateur une vue du dessus, un renverse-
ment des sens qui l’embarque dans un léger décalage du réel proche 
de l’état de rêve.

, 

Le développement du jeu avec la pesanteur décale le regard.
Selon les situations,  l’humeur navigue entre magie et humour absurde..

SON
Seb Marx, musicien et créateur sonore, poursuivra son travail de 
mixage de matières sonores au service d’une narration sans paroles.
Un premier travail sonore et musical a été initié avec ScHlÖf. 
Dans cette scène muette, la bande son prend une place de premier 
plan et apporte tonalité et texture à la proposition.
Elle mixe matières instrumentales, rythmiques et bruits du réel.
Elle participe au sens, à l’action et aux émotions.
Dans la continuité de Dans la continuité de ce travail sensible, Seb Marx propose de s’ap-
puyer sur des sons du réel en les appréhendant comme des unités 
musicales pour décaler notre écoute. 



l’ Équipe
Ecriture Jean Cagnard
Jeu et manipulation Catherine Brocard et Yoann Rousseau
Mise en scène Laure Boutaud
Scénographie Delphine Lancelle
ConstructConstruction marionnettes et accessoires Catherine Brocard, Yoann 
Rousseau et Delphine Lancelle
Son Seb Marx
Lumière François Salon
Régie en cours
Administration / Production :  Ségolène Geindre 
Graphisme Joëlle Le Gléau

Partenariat   
Le festival MIMA de Mirepoix (09) et Odradek, centre de développement
des arts de la marionnette à  Quint-Fonsegrives (31), l’association Arlésie (09) et 
Odyssud centre culturel de Blagnac (31) ont d’ores et déjà confirmé leur engage-
ment pour accompagner cette création. 
Nous sommes actuellement à la recherche d’autres collaborations, temps de rés-
idence et co-productions.
Nous sollicitons également la DRAC Occitanie, la Région Occitanie,
le département de l’Ariège et la commune de Limbrassac dans le cadre d’aides
à la création.









DELPHINE LANCELLE

Plasticienne, scénographe, constructrice de décors, 
Sspécialisée dans le métal, elle se forme aux arts appliqués et à la sculpture 
(DMA matériaux de synthèse, puis métal) à Olivier de Serres, à Paris. 
Depuis 1996, elle partDepuis 1996, elle partage créations et tournées: le Théâtre sans toit, le 
groupe Ici-Même (Montreuil, puis Paris), la Cie le PHUN, Ilotopie, T de teatre 
(Espagne), O’que strada et Extremo (Portugual), Stonde,  Membros (Brésil), 
Cie 111, le Groupe Merci, Cie Le Poisson soluble, Royal de Luxe, Les philoso-
phes barbares, Rouges les anges… Expositions d’objets animés, sculptures et 
mécanismes pour le cinéma, événements culturels parcourent le chemin 
créatif de la plasticienne. 
En 2005, elle crée L’œil en boite, un spectacle de portraits au sténopé, réal-
isés et développés dans la rue, à partir d’appareils photos et labo de sa fab-
rication. www.loeilenboite.org
Sculptures en cagettes, pièces sonores (en duo) et visuelles, elle propose et 
se laisse proposer des expériences de création…. bref, un travail de mains et 
d’oreilles.





Sur scène, deux potiers manipula-
teurs au jeu burlesque évoluent dans 
une scénographie d’atelier à la fois 
épurée et modulable.
La musique et le langage corporel se 
mettent au service du modelage et 
de la manipulation d’argile en direct.



MEMOIRE DE FORME, travail en cours pour 
une création début 2023.

En 2020 (reporté à 2021) , PRISE DE TERRE, spectacle sans parole 
poursuit la démarche initiée avec le spectacle MoTTes en s’adaptant à 
l’espace public.

SCHLOF (2020), forme courte dans un lit-cas-
telet se nourrit de l’expérimentation de la mari-
onnette en 2D en y associant l’objet pour abor-
der la relation à soi et à l’autre dans cet espace 
si singulier et personnel que représente le lit.

RIPOSTE (2017) 

conte moderconte moderne évoluant dans l’univ-
ers postal, questionne notre nécessité 
d’imaginer des réponses collectives 
face à l’agressivité de la spéculation 
immobilière. Une recherche autour de 
personnages en 2 dimensions entre 
en cohérence avec la scénographie et 
le tle travail du papier 



Droits d’auteur
Mise en scène / 40 jours
Deux comédiens marionnettistes / 40 jours
Scénographie /10 jours
Conception sonore /10 jours
Conception lumière /5 jours
Construction marionnettes et accessoires/10 joursConstruction marionnettes et accessoires/10 jours
Chargée de production -communication / 20 jours

Scénographie et accessoires
Matériels son et lumières
Autres

47000

BUDGET PRÉVISIONNEL DE CRÉATION



Recettes propres
Coproductions

Pré-achats

Stages / Ateliers

Fonds propres

SUBVENTIONS
DRDRAC Occitanie

Conseil Régional Occitanie

Conseil Départemental de l’Ariège

Commune de Limbrassac
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